
C. FREINET 

La disciplim~ à l'Écul~ 

Après l 'E<lucateur Cullurel de février qui dénonçait Io « scand::ile de ln 
rliscipline n, et qui a fait réfl échir tant de inailres et do pal'ents aussi sur un 
des problèmes majeurs de notre Ecole ; après le numéro de mars quj disait les 
méfaits du « scolastisme,, et la nécessité d 'en étudier Jes causes ei les consé>­
quences, nous devons aborder aujourd'hill le3 remèdes possibles. 

Nous ne menons pas cette c::1111pagne, en effe t, pour nous mettre en vedrtl•' 
ou pour jl'ler des slogans à succès, mais pour chercher, en connaissance cl c 
causes, les solutions praliques qui peuvent nous permellre, plus ou moins 
total ement, de parvenir à un meilleur fonctionn ement pétla gogi<fUe et huma.in 
<le nos classes. 

C'est parce que nous avons conscience tl 'appol'le r ici des remèdes éprol1vés 
par une long ue expérience, que nous sommes désireux de donner ù nos 
discussions el ù leuxs conclus ion s ln plus grande r ésonance possible. 

Oerln.ins psych iatres, pourlaut inlé> ressés, «ne pen:ient pas qu'en ce domnine, 
il& puissent donn er des témoig nages valables, étant donné ~111'1nut que, selon 
le ton tic ces papier s, il s'agirait d' a limenter une polém ique au cours dP 
laquell e ces témoignages seraient facilement contestés. 11 

El notre ami Oury te rmine une ùe ses lettres en disant: " Nous aurons t111 
111a l à nous faire eniendre, parce que nous sommes obli g-a 1oirement engagés . " 

Il est très cxnct. que nos discussions ne sont pas, et ne seront pas acad{>. 
miqu cs, el que rein risque de dérnngcr quelque peu toutes les personnalité!'. 
riui ont l 'haliituùe d'évoqu er , cl<111,- leur ca binet rtP tra,·ail ou dans leurs 
conférences, des problèmes qu i ne· sonl pas lenrs JH'Ohlèmes, mais :;eulomrnl 
les prnblèmes des aut res. 

C'est parce qu'il y va ici de notre sa nté, tic noh·e de, de notre dignilr 
rl'éducat curs, rie la santé, de la. de el tir la d ignil i' cte nos enfrln ts, que nou ~ 
parlerons avec quelqu e véhémence, que nous recherchArons impiloyahlemenl 
l'orig ine ù e~ maux dont nous souffrons et qul' nous dirons sans rélicenrP 
ln rigueur de nos espoirs . · 

Nous précisons seulcrncnt que 11ot1·e thèlllc de 11i ~clll0S ion uc se présent (' 
)JOinl corume uuc machine de guen e ù incidences s~·ndicules ou politiques. 
Nous relliplissons, f<An<; réser ve aurune, noir!' rle\·oir ù 'ü/11 cr1 t curs, et cl r 
cilo11cns (;d·11coteurs. Tous IPs pnrtisa ns lie l'éducation libératrice des enfants 
du peuple liern11t ohliga loiremenl avet· nous contre les force;; rl'ohf<cura nlisme. 
so11s quelque forrne qu 'elles s'affir111e11l. Ce serait !rahi1· que de rester indif­
fc'>rr11t <; à mi-chrmin rl11 bon contuat qui nous allend. 
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Nous comparerons cncure une fois notre mètier à un certa in nombre de 
fonctions roinplexcs du secteur industriel ou commercial, par exemple la 
production ù'autoDJobiles pel'feciionnées avec !'en·o-moteurs, ll1ermostats, élec­
lronique, cybernétique, Ioul es techniques qui prétendent résoudre quelques 
problèmes primaires d'intelligence et qui les abordent avec pJus de logique, 
d'humilité et de bon sens que ne le font les psychologues. 

Nous consiùérerons donc : 
1" Le matériau dont n ous pouvons disposer, et qui est ùétermlnont dans toute 

réal h~alion délicate et complexe ; 
~ 0 L'implantation des locaux, déterminante, on le sait, pour quelques-unes 

ùes installations ac tuell es ; leur con struction et leur a111énuge111enl est 
fonction clei; bu ts dr l'entreprise ; 

S0 Les techniques de travail el tic production ; 
4° Contrôle ùes résulta ts et diffusion des produits obtenus. 

Nous avons déjà discuté de ces divers points . lis conditionuent touL Je 
processus éd ucatif. Si nous les nlppelons, c'est, avant de nous préoccuper plus 
spécialement du thèrne :\ l 'ordre du jour, pour que nous puissions replacer 
ce thème clm1s son ensemble et. recon11nantler e11 co1tséquen ce des solutions 
YalQbles. 

Pour l' ill stant, d 'ailleurs, uous apporl011s un peu en vrac <les ùucuwe11ts 
el des éléments de discussion . Nous all ons maintenant organiser - et circons­
cri re malg ré tout - cette discussion qu 'Ll nous faut mener à bic11 a u co urs 
des trois séances plénières prévues. Les numéros des comptes rendus <lu Congrès 
en seront Ja conclusion. 

Nous d isposerons clone de trois soirées, d'en\liron deux heures el clc111ie 
chaque. Pour chacune, j'introduin1i la discussion . On discutern Je plus 
longuement pussible, et 11ous nous a tlncherons à définir ensemJ>lc les moyens 
d'action sur lesquels je \lais donner aujourd' hui un certain nombre d ' indica 
lions prépamtoires . 

Dans cette répartition de nos t ravaux, il fau t que nous tenions co10ple 
a ussi du fa it que la troisième et dernière séan<'e plénière sur le thèwc aura 
üeu le jeudi :.oir et qu'ell e est vrévne corn1ne UJle séan ce de discussions 
pi;ychologiques, uxécs J1: plus possihl c ~u r le thèinu tic la discipline. 

Voici donc ce que nous prévoyolls : 

0 

PREMl ElW SHANCE Dt: DISCUSSION: MARDI SOlR 

Je m 'appliquerai, c0111me nous l'a\lons fait dans nos numéros de prépan~­
Lion, à élargir le problème de la discipline, n le déscolasliser, à. montrer qu' il 
n e: vise pas seulement. il rechercher comment obtenir le s il ence en classe, 
l'ordre et le travail, ma is ù prendre la notion de discipline dans son acception 
large, vivante, dans une certaine mesure philosophique, qui es t, selon la 
dérinition d'un camarade : "Prise de conscience, pa1· les membres d ' un g roupo, 
de la nécessité d ' une règle de vie et de relations à l' intérieur de ce g roupe, 
de façon à obten ir le wei lleur rendement au tra\lail choisi, el a\lec, poUt· 
cbacun, un 10inhnum de ser\liludes et de génie. ,, 

t o PJincipe préalable: Toute vie en groupe suppose ei nécessite une 
t1iscipline. Nous ne sommes clone nullement conti:e tout e dis~ip~in.e e~ l'anarchie 
' lie-mêm e ne sau ra it être qu'une forme supérieure de d1sc1plme. 
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Seul ement nous ne sommes pas pal'tisans de n'importe qu elle discipline. La 
111ei llenre discipline à l'Ecole comme dans la vie, sern celle qui assurera ;, 
l ' individu le maximwn d'avantages dan s le groupe. 

Nous sommes :\ la recherche d 'une discipline que nous pounion s appelPr 
u opt.imu m >>. 

2n Ut disci11li11c aulori/rli.re est la solution appareurn1e11l ln p lus simple et 
la plus effic:ic·c. C'est ln discip line de la <'Userne. On n'a pas à se préoccuper 
des Pnfnnts, 1n1s plus que les orriciel'S ne se préoccupent des soldats . Le chef 
comman de: lrs enfants ohéissent. Des sn nct ions in(>vitables maintiennent l'au to­
rité du C'lte f et l'obé issance des s u jets. 

C'est c:ctt1• di scipline qui n encore le plus cournm111en t cours :'1 !'Ecole 
co111u1r da11 s la flHnille : 

C'est 111 tradition : u Nous nous sommes tous pliés ;i cet te discipline et 
ll OUS 11°1:'11 SOllllllCS p as morts "· 
Elle 111ain licnt un ordre, de surface, !'erles, mais qui n 'en satisfait pos moùis 
l'organisateur el les parents ... 
L'o rdre es t respect é. 
El le natte le dési r de com nrnndenrnnt des pa rents el des éùuratew·s, qui 
brimés eux-mèrnrs, vr11I P11t se vpngrr ries in justireR endurées en commau­
d:rnt les autres. 
Le pè re, rnème syndicalis te, même mi litant d'tm parti d émocratique, arrive 
drez lui Pf l'Olllrnande: u Va prendre mes pa ntoufies ... Tais-toi quand j r 
parle ... Etc . ., 
el lC! peu t Re pratique r partout, avec n'importe quels enfants, et avec n'im­
port e q uels rnaitres. Elle est d'auta11t p lus nérnssaire, sinon ind ispensable, 
que certaines conditions que nous exposer ons ne sont pas remplies. 
Cette discipline autoritaire continue à èlre reine. En conséquence, 

dans les g ra 11ds gro upes sC'oln i rM, 
dans IPs classes s urcha rgées, 
dans tontes les écoles soumises à des hornircs, des prognimrnes el de~ 

examens qui sonl tous fonclés s ur le régime nutoritaire, 
li ne s uffit pas de suppri111er celle disciplin e. fi faut la rempl acer pa r 
une a11t r r rli sdplirw. 

:1~ Lrs vices, les en eurs el les da ngers de celle disc1p/i11e nutoritaire: 

Ell f' n 'est q11e de surface. L'individu en enfreint. les règles rlès que possible. 
El le est av ili ss~1nt e r t non fo rmati ve. Elle ne forme pas l 'homme ; ell e pré­
pare le sujet rt Ir servitm1r. 
Elle porte a\•ec· elle un 1·ertain nomhre de lares g rnves que nous étudieroJI~ 
plus parliculièremcnt d 'un point de nie psychologique a u CO W 'S de IR 
trois ième soirfr. 

4" Le sca11d1tlc il e ln tl isdpli111: 1111/orilaire plus spéd::i leroenl : 
dans les écolrs rte vi lles, 
dans les classes surrha rgées . 

.:\ons en avons d oun é les éléments. Des camarades a pporteront leur poiJll 
de v11e à. la t riblJJle. 

li fa ut qu e ce sccmrln l e dérnnsiùé rc radicalemen t la discipline autoritaire et 
oblige, mora lr roen t d'abnrd, pMngogiquenwnt ensui te, parents, éducateurs. 
p011vni1 s puhlic·s ?t reconsi dére r le problème. 

Ces questions 011t été df>jl1 pussahlement fouillées dans les diveri; numéro~ dt• 
l'E<i11r.a /P11r c·ons;H·i·és nu Congrès . 
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No ns a /J ordo ns mai11te111111l t e thèm e rie l n deux i èm e soirér: 

SO LUTIONS PI!i\TJQUES PROPOS EES P11R L 'ECOLE MODEflNE 
AU PROBLEME 11NG OISSANT DE LA DIS CIPLIN E A L'ECOL,E 

Il ne s' ag it pas lù de points de vue thfo ric111 es ma is de propos ition s 1~ratique$. 
Noui; ajou terous que nous ne prétcncl ons pas que nos solutions soient le-; 
sr•ulcs valables. E lles sont des solu tions éprouvées, résultat d 'expériences el 
de réal isat ions menées da ns de très nombreuses écoles de tous 111ilie11x. No11~ 
y adjoind rons bien volont iers tout es améliorations qui seront proposées, dans 
la 1nesure où sera co uslatée et a utli en lifiéc leur effi cacité. 

Nous n e 111entionn erons que pour mémoires les solutions qui tiennent ail 
prestige personnel, à l' intuition qu 'ont rerta ins in dividus de dire ou de fain~ 
cert ai nes choses a u 1110111en t voulu, a u don ou uu génie pédagogique qui par­
vieun eni pa rfois :\ do111iner des s ituations devant lesquell es notre technique 
rei: te ra i 111puis~an l e. 

Nous ne sous-estimons pas l ' importa nce supérieure et la va leur de telles 
possibilités. Nous considérons même qu'elles con sti tuent l'idéa l à poursuivn: 
par tou t éclucateur . 

Ma is seule une infime minorité de maitres peuvent a insi dominer par leur 
!nient les ohslacles pour nous insurmonta bles rie la discipl ine t raditionnelle. 

Pour la ma sse cl es éducateurs de honne volonté, à la r echerche de solutions 
ù le11r u1esurc, nous devons recons idél'er le problème. 

1° T,e p roblème lie la tl isciplin c tians nos classes est tOttjours compliqué, 
parf ois t en<ltl i 11 solnlile, par les r:onclilions physiologiques, ner veuses, mor a les. 
des enfa nts qui nous so11i confiés. 

Délériomtio11 du 111ilieu physiologique, 
fa milia l, 
socia l, 
na turel et technique, a utour de !"enfa nt . 

n rmèclcs w oposés: 
A1116liorntion de l'nlimenla lions des enfa nts et des soius de santé ; 
Con struction rie logements; 
Espaces li bres ; 
Maisons d'accueil ; 
Séjours en canrpag11e ; 

2" l, cs l ocaux scolaires doive 11L être : 

Suffi sa mment spacieux pour les besoins scola ires; 
Bi t•n construits et non sonores; 
Jlien exposés dans 11 u coin aéré avec espaces lilires ; 
La cour doit èlre vaste ; 

- li n 'y a ura pas d 'é1·ole rie pl us de six classes. 

3" L'mneublernen t des classes doit èt re pl'évu, non pou r l'école assise 
d'autrefois w a is pour une école de travail. 

La surface des cla sses, la destin ation des meubles doiven t être étudiés el 
rfalisés en fonction de ce travail. 

_.., Les classes doivent t'tre po11rv11Ps des 011t ils de travail jugés aujourd'l111 i 
indispensa bles. 
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5" Le mi/ien scolaire, enfin, doit l!tre totalement modifié. C'est plus spécia-
lement notre rôle d 'y pourvoir. 

Comment nous modifions ce milieu: 
a) En intéressant les enfants à leur tra va il, en leur donnant soif. 
Le problème n 'est 11lus pour nous, dès Jors, de l'obliger à t ravailler, m&is 

clt• nourrir sa curiosité, sa soif de conna issances, son besoin de tra va il. 
b) En cha ngean t l 'atmosphère de la classe par la substitution, à une édu­

n 1tion passive, d ' une pédagog ie coopéra tive que nous aurons à définir. 
c) En permetta nt à l 'enfa nt de s'exprirncr, de se r éaliser, de se libérer , 

ce qui lui vuut un e a ttitude plus cons tructive en face de la vie. 
cl) En évitant la scolastique pa r l 'instaura tion à !'Ecole de ted tniqu es 

clc tra\'ail cxacle111en l comparables a ux techniques adultes. 

6° J\ucu11 travail 11c sauruil être vaJa blc s i n e sont pus respectées les 
conditions indispensables: 

- de locaux; 
- d 'équipement ; 
- d 'effectifs. 

La surcha rge des classes, c'est le sabotage de l'Ecole. 

7° Des d isposit ions doivent ètre prises d'urgence pour préparer les instilu­
tcurs à leur nouvelle fonction et à leur 11ouveau tr a vail. 

Des résolution s e t des rnotions clôtureront Je débat poul' attirer l'a ttention 
des éducateurs, des paren ts et des pouvoirs publics sur les points rssenliel11 
de nos revendications. 

0 

TROIS lEME S Er1N CE 

L'ASPl~CT PS Y CNULOG JQUt.; DU PROBLEME DE LA DISCIPLIN E 

J ' introduirai la discussion en rappelant les conclus ions des débats des deu ir. 
i;o i rées précéden les. 

Nous exarn inerons ensuite les d h·er s points du llrôine : 
a) Les incidences des rlélérioratinns, dnnt nous nvons pa1·lé, :rnr le 1:1\ rac­

ti'rc et le cornpor ternen l des enfa n ts de 1!)57. 
li) Les rnéf ails d it sco/as/ism c : 

Nous en dresserons le di agnostic ; 
Nous en dirons les couséqu euces; 
Nous en étudierons le lrai terncn t. 

c) I mporl a11ce, pour ce lrai lemcnt : 
de l'expression libr e par l' Jmprirne l'io 1\ l 'Ecole el le jouma l ; 
de l'ex pression libre a rtistique (peinture, musique, a r ts d rnrnatiques, etc.) : 
de la coopération ; 
de la disparit ion d u tr avail forcé el des punitions t(Ui en soul la coroll l\ire ; 
de l'ha rmonie dans les acquisit ions cl la culture. 
cL) Les m6fails chez les insti tuteurs. 
Pour terminer, n ous pré:::cntenms un p1·ojct de cha rte de l'enfi:int qui résu­

mera les r cve11dications étahlies pa r nos débats. 
Outre les di vers documents 411e l 'Erl 11catcur a versés à ce débat, ~I sera 

tenu le plus grnnd co111ple, pour le r appor t général des éléments complémen­
taires que pn11rrnnt appor ter nos t·a111a r a dcs el nos g roupes. 

P répar ez-vous à inter veni r. 

C. FREINET. 
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